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aGazelte Universelle d'’ Augsbourg publie, depuis 
es jours, dans une série d'articles, un libelle 
contre le système commercial que la Hollande 
Rih accusée de poursuivre dans l'intérêt de ses posses- 
bd’ outre-mer et au détriment de l'Allemagne 
Eke Dique notre intention soit de réfater plus tard par 
‘ @tle logique des faits des accusations aussi injustes 
_ AEOdieuses, nous ne pouvons cependant nous abstenir 
‘2 Npondre préalablement à deux assertions que nous 
: “Oikos formulées dans les numéros des 20 et 21 août. 
si Kelibelliste de ces deux articles reproche à la Hol- 
« Heeg, à titre de grief, d'être entrée, après avoir signé 
Wits de commerce avec le Zollverein, en relations 
ë Ca France pour conclure un traité d'alliance com- 
eroiale et d'avoir concédé à cette puissance quelques- 
$ des avantages qu'elle avait accordés au Zollwerein. 
olga réponse à cette accusation, il suffit de nous en 
Ter à l'article 9 de notre traité avec le Zollverein, 
n haa est dit textuellement : « que les hautes parties 
_ Umactantes se réservent d'accorder lesmêmes avan- 
ad Wvec ou sans Equivalent d d'autres états.» 
E ke Zollverein a le premier fait participér Hambourg 
;cxir@me À ces avaritages, que la Hollande s'était ré- 
Abr ; et nous qui, quoi qu'en dise le correspondant de 
Gazette Universelle d' Augsbourg, ne maintenons et 
Rokus appteprions aucun monopole, nous avons, pour 
re part, trouvé juste et légitime cette manière d'agir 
Zollverein. | | 
il était done juste et légitime qu'à notre tour nous 
isassions l'initiative et missions-à profit la faculté que 
lus laissait l'article 9 de notre traité avec le Zoll- 
hee pour étendre nos relations commerciales sur le 
EN ‚ en stipulant, d'accord avec la France, Fintroduc-. 
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1de nos deïiróes tropicales dans’ les provinces de 
B8t, autrement que par l'intermêdiaire des ports de; 
ter ‘de la France, et sous les mêmes conditions que si 
“tte introduction avait lieu par ces ports de mer. 
ilous avons ainsi par cette stipulation nouvelle ré- 
Ml'état naturel des choses et concouru au dévelop- 
Peat du commerce et de la navigation du Rhin et de 
Moselle. Beats 
sk follieulaire de la Gazette Universelle prétend 


Cette stipulation n'a produit jusqu'ici que des ré- 
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Wlfats insignifians. Les états d'importation sont là | que, qui est, comme on voit, ua peu plus qu’une politi- 
5, ö mmm Pa 


25 FEUILLETON. 
gef te 0 
jk __LE ROI. 


ë Extrait du journal La Presse. 


LAER Se 
ai: 
Ù 











Be! 
E 


ren 
4 





Fet 

ans 
goan divers états dont se compose la nation frangaise ‚le roi exerce la 
ie U la la plus remplie de difficultés et de périls, et, disons-le, la profes- 
Vis, ES ingrate, Qui de nous, à âge égal, a affronté tant de fortunes si di- 
„eta subi tant de misères, a porté des deuils plus touchans ou plus terri- 
Son labeur est un labeur sans fin, sans repos, de tous les jours, de toutes 
Pmte, CS Au mois de juillet 1830, á l'instant même où la Chambre, des Dé- 
io, Surprise à l’improviste par une révolution que personne en Erance n’a- 
Rene. Prévoir, on a dit au duc d'Orléans : Fous étes roi, son ceuvre a com- 
k Brok "Pour ne plus s’arrêter. Roi nouveau d'une royauté nouvelle, roi bour- 
fne mé par des bourgeois, il est le seul monarque de l'Europe mo- 
Nar Qui ait le droit de tenir sa place dans cette histoire, où quiconque vit 
de vr re-foree a le droit d’apparaître. Autrefois, quand il y avait à Versail: 
REC Vieux rois par la grâce de Dieu, qui disaient en toute conscience : L'E- 
SE moi! c'eût été une insolence impossible que de placer le roi dans une 
8 des Frangaës peïnts par eus-mêmes; mais aujourd'hui que, grâce à 
iChion:, grâce à la liberté constitutionnelle, grâce aux deux Chambres , à 
Ols, àces arrête que nous faisons tous ensemble, chacun de nous est un 
O1 de France et des Frangais; aujourd’hui que chaque électeur, son vote 
he Main, chaque garde national,l'arme au bras, fait partie de la souve- 
Ee nafionàte » oublier le roi dans cette vaste galerie des Frangais peints 
CUx-mêmes, àLoïtp-sâr ce serait un oubli étrange,et le roi serait le 
venu à nous dire: «Paisque moi aussì je suis l'enfant de mes ceuvres; 
Elte moi aussi j'exerce une profession glorieuse et difficile, la plus glo- 
Btla plus difficile de toutes, pourquoi donc ce Versailles popúlaire que 
Slevez aux gloires utiles de mon royaume, pourquoi donc m’oubliez- 































S.; mous dira-t-on , dans quels termes allez-vous parler du roi? Com- 
ez-vous faire pour rendre à César ce qui est à César? Comment vous- 
Kallez-vous aborder ce noble portrait qui n'appartient qu’aux peintres à 
Áurez-vous le bon goût , à propos du roi comme à propos du général 
» Parexemple , de vous tenir dans les généralités les plus hautes, ou 
êx-vons le courage , au hasard même d'être juste, d’aborder franche- 
Gestion qui vous est posée, et de parler tout simpleraent du roi des 
Néritablement nous aurons ce courage. Ilya en France un grand 
de hientenans-généraux, il n'y a qu'un roi. C'est de celui-là qu'il faut |” 

mk Cavil est le premier de la monarchie qu’il a fondée, car il entend et il 

ht profession.royale d'unafagon toute nouvelle, à ce point que nous ne 

Rôgne. he Búère ce que signifie ce terrible synonyme: Régner, gouverner. 
is ilp gouverne-f-il? Grande question que nous n'avons pas le droit de [: 
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pour prouver le contraire, et, en tout cas, nous avons à 
nous applaudir d'avoir soutenu et fait triompher le 
principe dela liberté du commeroë. 

La plus insigne mauvaise foi a pu seule écrire que 
notre traité de commerce avec la France avait pour base 
unique des conventions purement politiques et n'avait 
étésigné que parce que la France Sé trouvait alorsisolée 
au milieu du concert européen. Pour détruire d’un seul 
mot cette assertion, nous rappellerons Y'époque de T'ou- 
verture de nos négociatjons avec la France et celle de 
la signature du traité. Si le correspondantde la Gazette 
Universelle veut bien prendre la peine de comparer ces 
époques avec celle du 15 juillet 1840, au sujet de la 
question d'Orient, il verra qu'il s'est trompé, ou, ce 
qui est plus exact, qu'il a voulu tromper ses lecteurs. 

_Notre politique commerciale n'est autre qu'une po- 
litique conciliatrice qui tend à être avec nos voisins sur 
le pied de la meilleure intelligence possible, afin que 
chaque nation puisse amplement propager, par les bien- 
faits d'une équitable réctprocité, les ressources et les 
élémens de prospérité qui lui sont propres. 

C'ést dans cette pensée qu'après que le Zollverein 
nous eùt dénoncé son traité de commerce avec. nous, 
nous avons continué, de notre plein gré, à accorder la 
plupart des mesures qui avaient été stipulées en faveur 
du commerce sur le Rhin et de la navigation rhénäne. 

Nous défions la Gazette Universehle.de prouver que 
nous nous soyons jamais écartés d'une telle politique 
commerciale. Celie que-son côrrespóridant a trouvé bon 
d'adopter est d'une nafure toute différente. Noùs trou- 
vons, dans son numéro du 20 août, cette étrange décla- 
ration : « En un mot, V Allemagne doit être maûtresse 
de ses ports maritimes (ports hollandais), afin d'y 
Jaire dominer elle-même'sù législation commerciale, 
peutinportê qu'on ú'parlë le bas allemand ou le hol- 
“Nous reproduisons ici le texte allemand 


N Je pour ceux à 
qui cette langue est familière : 


« Miteinem Wort: Deutschland muss der Herr 


seiner (der Niederländischen) Hüfen sein, und die 
Handelsgesetzgebung daselbst ausüben;gleichviel ob 
man daselbst Plattdeutsch oder Holländisch spre- 
chelll» Ee 

Par sa tendance par trop significative, cette politi- 


débattre, mais qui se débattra d’elle-mêsme quand nous aurons dit à la France 
cette histoire de la royauté moderne, que la France sait mieux que nous. 

_ Leroi donfil est question est déjà un. vieux roi pour la France : — bientôt 
quatorze ans de durée. Il a été éprouvé par toutes les fortunes. L’exil a passé 
gur sa tête sans la courber. Il asubi avec une grandeur d’àme incroyable des 
misères si grandes, qu’il est presque impossible de les raconter. Il a été, 
comme nous tous, le sujet trèg-dévoué de Sa Majesté Louis XVIII et de Sa 

' Majesté Charles X. Il a été comme nous tous un homme de Opposition ; mais 
son Opposition a été calme, austêre, patiente surtout; car c'est par la pa- 
tience aujourd’hui que l'on gagneles couronnes et qu’on les sauve. Mais 
quel courage et quel sang-froid ne faut-il pag pour attendre ainsi, pendant 
quarante ans, que l'heure de la royauté ajt sonné pour votre compte! 
Aussi bien Sa Majesté le roi Louis-Philippe a été plus que patient, il a été de 

“bonne foi, Ce rôle de premier prince du sang royal, de premier sujet du roi de 


‘ France, lui convenait à merveille. Kl convenait à ses moeurs, à ses goûts , à 


son besoin de refaire une fortune perdue, d’élever comme illa voulait élever 
la jeune et‚nombreuse famille réservée À cette illustre destinée. Donc ce se- 
raìt se tromper que de vous montrer le duc d°Qrléans rêyant à la couronne du 
roi son cousin. Íl ne Pattendait ni ne lespérait ; bien plus , il ne la désirait 


pas. Ce trône attaqué , mais attaqué. par d'patres moyens que l'opposition 
„légale, „aurait rencontré en M. le duc d’Orlé 
le premier au sacre de Reims,et il y était Al sérieusement , qu’il se fâcha 


s un loyal défenseur. Il était 


contre le poème de M. de Lamartine „où il était dit : d'Or/dans ! sans autre 


‚ commentaire, Un écrivain populaire en ce temps-là, et qui avait voulu pré- 


dire la royauté du duc d'Orléans ‚en fut pour. ses prédictions et pour deux 
années de prison qu’ila subies, sans que jamais la faveur du prince lui soit 


‘ venue en aide, 


À la fête donnée au roi Charles X, rien qu'à voir M. le duc d'Orléans, latê- 
te nue , etle visage rayonnant d’orgueil, venir recevoir ,au bas de l'escalier 
du Palais-Royal, le roi légitime, qui se fût doutéque celui-là qui entraitain- 
siregu comme ua maître , entouré de ses gardes du corps, fêté , honoré , ado- 


ré, n’avait plus que dix mois de royauté viagère ? A-t-on assez fait de conspi- 
 rations contre la maison de Bourbon , pendant quinze ans? Lui a-t-on tendu 


assez d'embûches , lâches, perfides , impitoyables, cachées ? Eh bien ! jamais 
Je nom de M.le duc d'Orléans n'a été prononcé dans ces tristes congiliabules: 


“ jamais les conspirateurs n'ont compté sur son, concours, Geux qui lui ont osé 


parler de trahison lui ont fait hgrreur. N’était-il pas le digne petits-fils du ré- 


gent d'Orléans „ce loyal dépositeurde la cótffdane de France, plus fier de 


conserver Je trône à qui de droit que d’y faire monter un prince de sa mai- 
son ? : . 

Done on ne peut pas dire que la royauté de M. le duc d'Orléans ait été une 
royaute prévue. Trois jours avant les trois jours, personne ne savait encore, 
pas même MN, de Lafayette, M. de Lafayette moins que personne, que M.le duc 


" d’Orléans allait monter sur le trône de France: Toutefois, dans ses instincts 


d’humiliation et de colère, car il fut hien souvent maltraité à catte cour rem 
plie de volontés, de dévotions etdecaprices, le duc d’Orléansa dû se dire: 
Dieu protège la France; mais aussi il me protége! Il-m’a ramené de l'exil moi 
et mes enfané, mais il m’a ramené àla suite du roìde France. Au roi, Dieu a 
rendu sa courogne ; mais à moi il a donné de nombreux enfans , pleins de vie, 
de force, de courage,et d'aveniry j'ai près de moi, pour m’attacher tous les 


13me Annee. 
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que commerciale, ne rencontrera jamais de sympathie 
en Hollande, comme aussi, auprès de la saine partie de 
la nation allemande, encore imoins auprès de quelques- 
uns de ses gouvernemiens ; seulement, nous devons nous 
étonner que la Gazette Universelle d’Augsbourg se 
respecte assez peu pour donner de la publicité à de pa- 
‘reilssystèmes, … 
S. M. le Roi est revenu samedi dans l'après-midi en cette 
résidence, de retour de son voyage en Güeldre. - 


Nous ajouterons à ce que nous avons dit sat le voyage 
de S. M. dans la Gueldre les détails survans, que nous 
venons seulement de recevoir : 


S. M., partie jeudi de Zutphen, est arrivée dans le cours de 
la journée à Borculo dù elle a visité le haras, accompaguêe du 
| directeur de cet établissement, M. le lieutenant-cotonel Van 
| Kretschmar de Wyck et Aalbarg. Ensuite, le roi a accepté le 
diner qui lui a été offert par M. le gouverneur de a province à 
sa maison de campagne de Ruurlo „où S. M. a passé la nuit. 
Vendredi, S. Ma visité Doesburg, Enghaizen et d'autres 
parties de l'ancien comté de Zutphen, ainsi que Zevenaar d'où, 
vers le soir, elle s'est rendue par Arnhem à Velp. M. le baron 
van Spaan a eu l'honneur de mettre à sa disposition du roi, sa 
maison de.campagne dite Billioen où S. M. a accepté le diner 
quilui étaitoffertet a admis à sa table plusieurs personnes de 
distinction des environs. Au moment de se mettreà table, S. M. 
apergut la brillante illumination du parc et des, allóes de la, 
maison de campagne et, danslelointain, celle du château de. 
madame la baronne de Hardenbroek. Une foule nombreuse en- 
combrait toutes les approches du Billtoen et faisait retentir 
les airs de joyeuses. acclamations. Durant tout ce voyage dans 
la Gueldre, S. M. a été regue avec le plus vif enthousiasme par. 
les habitans-qui avaient pavoisé et décoré leurs maisons avec 
profusion et êlégance. 








S, M., par arrêté du 19 de ce mois, a supprimé la commission 
d'état pour les affaires du culte catholique; créée par arrêté 
royal du 16 septembre 1815 et déclarée permanente par arrêté 
du 17 septembre 1827. S. M., en conséquence, a accordé 
démission. honorable, au conseiller d’êtat extraordinaire 
M. P. A. van Meeuwen, de ses fonctions de membre et, at ré- 
fórendaire M. P. G. van Gert, de celles de secrétaire de cette 
commission. 


Samedi dernier vers midi, on sigaala, à l'horizon de Sché- 
veningue, un vaisseau de guerre quitira vingt et un coups de 
canon. Aussitôt,on mit à la mer un flibot monté par des pêcheurs 
qui obtinrent permission d'accoster et furent regus à bord de la 
manière la plus cordiale. C'était la frégate De Ryn, comman- 
dée par S. A. R. le prince Henri des Pays-Bas. S. A. R. parla 
ceeurs, une femme aimée et-honorée de tous; dans ce pays où la, fortune est 
pour tant de choses dans estime des hommes , je suis le plas. riche proprié- 
taire; j’appartiens aux vieux libéraux par les souvenirs de 39; j’'appartiens à 
la jeune France par mes cinq fils, dont chaque année les noms glorieux reten- 
tissent dans les luttes du collége; j'appartiens aux plus grandes maisons 
de l'Europe par mon aom de Bourbon. Je suis le maître dans FPatelier du pein- 
tre, sur l’échafaudage da magen, dans le cabinet du poête, et pour peu qu'un 
homme de talent soit froissé dans son ambition ou dans sa gloire, cet homme 
de talent m’appartient. Bien plus, dans cette France qui a sì grand’peur de la 
réaction religieuse, j'ai trouvé le moyen d'être regardé comme un des derniers 

‘ voltairienssur lesquels on puisse compter. Certes, la position est grande et 
belle, ef maintenant sachons attendre comme un galant homme, comme un 
père de famille, comme un sujet fidèle, ce que nous réserve l'avenir. 

Ainsi le duc d'Orléans attendait sans rien attendre. En fait de monarche 
nouvelle, il était impossible de rien prévoir. A cet homme sage et patient , 
une couronne achetée au prix d'une er kee para inn surtout 
trop peu solide ; il falJait „ pour. bien faire, si la restamsafion-venait à tomber, 
eanide le prévoyaient les wabiles ‚ que Îa restauratiou tambât dans l'abime et 
tout-d’une pièce, sans.que personne I’y eût poussée , sinon sa propre folie ; 
alors de cet abîmie innocent pouvait s’élever un trône pour quelqu’un. 

. Mais le moyen de penser jamais que les Bourbons de la race aînée joue- 
raient pour si peu la couronne de Saint-Louis , comme on disait en ce temps 
là? Le moyen de jamais croire que le roi Charles X, si bon , si aimé, si honoré 
de tous, noble coeur, charmant esprit, roi chevalier, roi des meilleurs jours 
de l'histoire , s’abandonnerait ainsi lui-même à ces tristes hasards qui peu- 
vent compromettre toutes les monarchies? Ainsi firent-îls cependant. Les 
insensés! les malheureux! ils jouèrent à pile ou face cette monarchie sì 
vieille qu’elte en était vermoulue. M. de Polignac tenait en_l'air l’écu de six 
livtes , à Peffigie de Louis XVI, sur lequel fut jouée cette grande partie ; sen 
lement, sur la face de cet écu,une main invisible avait gravé la tête de 
Louis-Philippe Ier, et sur le revers le drapeau tricolere. Ainsi donc, daps.ge 
jeu formidable d'une pareille monarchie , les dés étaient pipés. C'est qu'aussi 
il ya des choses qu’il ne faut pas remettresur le tapis quand une fois la Pro- 
vidence vous les a données ou rendues „car se sont là de ces estimables pré- 
sens qu'elle ne fait pas à deux fois. RN 

Vous savez le coup de foudre des trois jours de Juillet 1830, et oenyuent 
tomba tout d'un coup cette monarchie bienveillante, dévouée, inofftnst, 8 
qui la France ingrate avait dû quinze années de gloire, de liberté, pe 
d’une fortune incroyable. Elle fut brisée avec la joie insensée q emd 
enfans à briser un jouet qui leur plaît et qui les charme. Quagt 










de Juillet, c'est à qui maintenant en écrira l'histoire, con m8 Zk cel ie ae 
nous l’avions oubliée, nous autres les témoins oculafras. After sans „e PARIS Ce 
is-le-Grand lui 


Versailles et dans les plus belles salles, aux plage que. 
même réservait à sa personne et à sa gloire „vaas, zetroo veren représen- 
tée ad vivum cette révolutien bienvaimée., Le roi né l'a pas faite, il est vrai, 


is il Pa adoptée aveo: trangport,. Îl. en, sait.le commencement et la fin. 
Tl en ‘ait tous les net tombes: les péripéties. Ha compté les pa- 
vés souleyés ; il ait tes norgs de tons ceux.qut lentouraient, de tous ceux 
qui ont travail au ‚nouveau trip? il se rappelle avec joie ces vifs triomphes, 


ces jens de. phuasière, de soleil, de désordre, de victoire ‚de clameur, 


úx pècheurs avec la plus grande affabilité et S'emiprésta de 
leur demander des nouvelles dela santé de Leurs Majestês Ie 
Roi et la Reine et de tous les membres de la famille róyale. Les 
pêcheurs, après avoir été bien traités à bord de ta frégate ; 
êtaient de retour à cinq heures à Schéveningue: Le fyn a mis 
le cap sur Flessintgue; il avait quitte, le 9, la rade de Crortistadt 
et le 20 celle d’ Elserieur. Le Jason, qui a accompagné la frégate, 
est entré au Texel avant-hier. Tout 18 monde se. portait bien 
à bord des deux bätimeüs. 

Nous apprenons, au momerit de niettrë sousfiresse,queS. A. R. 


le prince Henri des Pays-Bas vier® d'arriver en:cetterrésidence, 


de retour de son voyage en Rússie: : 





_ M: L. C; Mús, sculpteur.à Utrecht, ayant fait hommage àS. M. 
le comte de Nassàú de son buste exécuté en marbre de carrare, 
S. M. lecomte de Nassau, en témoignage de sa satisfaction, a 
fait parvenir à l'habile artiste une gratification de trois cents 
florins. 





Vendredi dernier, la Sociëté de Commerce des Pays-Bas a 
vendu publiquement à Rotterdam 49,006 Kranjangs et canas- 
‘tres ainsi que 350 caisses de sucre-Java. Tout a été enlevé aux 
prix de 18 fl. à 29 3/4 suivant sorte et qualité. Un seul lot a été 
vendu à 31 florins. 


On mande de Leyde que M. Zinkersle y ouvrira sous peu un 
service d'omnibus. Trois de ces voitures sont déjà arrivées et 
Yessai qu'onen a fait à parfaitement répondu àl'attente. Ce 
nouveau service de transport était reclamé dans l'intéret des 
voyageurs et de notre chemin de fer. 





‚_H résulte d'un rapport de la direction de l'Institut des aveu- 
gles à Amsterdam que cette école compte 51 élèves et se trouve 
dans un état très-florissant. Les élèves en sortant de cette école 
sont à même, par ee qu’ils y ont appris, de pouvoir à leur 
existence. 











‚Le 24 de ce mois, l'autorité locale de Winsum a remis en 
grande solennité à MM. G. Havinga Janssonius, médecin et 
G. W. Cramer , chirurgien dans ladite commune , les médailles 
d'or qui leur avaient été décernées, par l'arrêté royal du ler 
décembre 1841, pour s’être distinguês , en 1840, en vaccinant 
un très-grand nombre d'enfans, pendant que la petite vérole 
sévissait avec une tròs-grande malignité à Winsum. 





Le Leeuwarder Courant rend compte d'une fète nautique 
qui a cu lieu, le 17 de ce mois, sur le lac de Sneek. Il s’agis- 
“sait d'une joûte de vélocité entre quatre sortes d’embarcations 
à voiles. Les prix étaient quatre tabatières d'argent. Le pre- 
‘mier prix a été remporté par J. Reyenga, patron du coche 
d'eau de Heeg à Sneek; le second par M. Hero Wybrandi de 
Leeuwarde; le troisième par M. T. Gool de Sneek, et le qua- 
triëème par Haring Nolles Nauta de Hommerts. Une foulejim- 

_ mense de spectateurs couvrait les rives du lac, pendant que la 
musique du 9° régiment d'infanterie, venue de Leeuwarde, 
exécutait de brillans morceaux d'harmonie, ets ajoutait au 
plaisir de cette fête nautique. 





On mande de Liège, le 26 août, que Ie tirage de la lo- 
“terie de la Société pour l'encouragement, des Beaux-Arts a eu 
lieu la veille au local St.-André. 
‚ _Dix-huit tableaux et une statuette en bronze avaïent été ac- 
“quis par la commission. Parmi les numêros gagnans, nous avons 


remarqué le tableau représentant un Paysage, par Verveer, de | 


La Haye, acheté rour 200 fr., et gagné par M. Colette, avec le 
ne 1562, Ee 
Avec les chaleurs arrivent les digestions:;difliciles, surtout 
pour les personnes faibles, agées ou atteintes de gastrites; aussi 
doivent-elles s’abstenir à leurs déjeûners d'alimens indigestes 
ou irritans, et les remplacer par la substance la Pus LÉcèae et la 
PLUS AGRÉABLE que l'on puisse rencontrer, et si universellement 








mma 


triomphantes , de sentimens généreux, d'éclat souverain. Il a encore sous les 
yeux cette noble foule couverte de poussière, ces ouvriers, ou plutôt ces hé- 
ros qui se battaient,—par besoin du danger, paramour de la victoire ; il revoit 
ses enfans (et surtout à cette heure de deuil et de douleur, il se rappelle son 
fils aîné, Porgueil et l'honneur de sa maison), accourant autour de leur père, 
etlafoule entrant au Palais-Royal en chantant l’hymne ressuscité des jours 
‘de 89. Or, tant que le roi se souviendra de cette histoire de' Juillet 1830, per- 
“Sönne ne peut'l’oublier en France, car les uns s'en souviennent avec des lar- 
‘mes de regret, d'autres avec des chants de triomphe. 

Cegendant, avant de faire l'histoire du roi de la révolution, attendons qu’il y 
‘ait un toï;il-fáut que la France le reconnaisse et le désigne.Ces heures d’inter- 
-règne sont terribles et douloureùses pour une nation bien faite, A qui obéir? 
D'où nous viendra Fautorité? Comment faire pour que,‚parmi ces trente-deur 
“millions de rois que contient la France,chacun se résigne à abdiquer en faveur 
“d’un seul? Entre la dynastie qui s'en va ét la dynastie qui arrive, entre le no 
‘ble vaincu de Cherboúrg, entre ce roi sì grand dans la défaite, sì grand, si cal- 
“me, si touchant;quiretourne dans l'exil d'un pasaussi ferme que si le château 
des Tuileries était ecore au bóutdu voyage, entre le roi sacréà Reims et le roi 
“iaspfovisë au Palets-Royal, quel abîme ! Cependant on crie: Véve le roi / par 
“nécessité, par sduvenir, par habitude, par instinct d’une société qui ne veut 

pas périr. Vive le roi! On a beau dire, ce sera toujours en France un' cri sau- 
veur. Á cé eri vainqueur ‚la France de 1830 s’apaïse, PEurope se calme, les 
vieilles monarchies ‘sont moins tremblantes ; la bourgeoisie, heureuse et fière 
"de sd Victoire dernière, se renferme dans ses retrachemens; le peuple , heu 
“reux de s’être bien battu, revient à ses travaux de chaque jour; les grands 
seigrieurs du mois passé, les- noms illustres , ceux qui portent d’une noble 
facoh et la tête haute les grands noms de la vicille France , se retirent du 
brit ‘et du mouvement de la vie publique pour y rejeter leurs enfans plus 
“tard; “ou'bierr pour y rentrer eur-mêmes , quand Îa patrie frangaise aura be- 
‘éoin de fer éonseil ou de leur épée. 
Dans cettê France bouleversée de fond en cómble, tout recommence au 
eri de Vive le Róif Alors arrive, et c'est alors véritablement que cette 
Toyanté s’établit et commence, arrive Casimir Périer, le premier et le plus cou- 
‘rageax-ministre de-Îa révolution de Juillet. Le premier sbin de Casimir Périer, 
‘ce fut deziger que le roi quittât le Palais-Royal pour venit habiter le châtéau 
‘des Tuileries. — « C'est là, disait-il, Ja véritable demeure du roî. Sur ce 
seuil formidable la royaùté conimtehce; allons-y. » Máisà éette proposition 
dun hóinme dont la volonté ne coririaissait pas d’abstaële ; te roi (et. cepen= 
‘dant il n’était pas encore dans entier ekertite de aon töuveaù pouvoir) ré- 
pondit d’abord par un refus formel. Quoi dône T abandonner aitteì son toit 
domestique , ce Palais-Royal qui était à la fois sa maison et la plus rieke bou- 
tique du monde! quitter ses vastes salons remplis des tableaus qu'il ai- 
mait! renoncer à ces promenades aériennes sur ces vaates galeries ouú plu- 
‘tôt sur ces jardins suspendus d'où il sembtait dominer tout le vice , toute 
Ja fortune et toute la corruption parisiennes! Perdre ainsi son droit-de bour- 
goisie, et changer son foyer domestique contre le palais d’un roi vaineu ! 
‘était impossible, disait le roi: Le Palais-Royal était trop rempli de souve- 
nirs qui lui étaient chers et précieux. Daus ces sglons qu'on lui propose d'aban- 
“onner zi brusquement, il avait jeté, avec Ja plüscalme et la plus intelligente 
persévéfande, les fondemens de sa-propregrandenr; eetté maison avait été 


| aideront à faire découvrir les agitateurs, comme s’il était be- 
était,sans contredit, les plus beaux diamans de sa couronne.Il tenait au Palaia- 


dans toutes les principales pharmaeies dela Hollande. 





Port-Natal. 


On lit dansle Standard, en parlant de la défaite des troupes 
britanniques par les Boers : 

«Ál'arrivée des troupes, le camp hollandais comptait 600 
combattans qui recurent ensuite un renfort de 200 hommes. On 
dit que les Boers peuvent mettre 4000 hommes sous les armes. 
Le chef Panda avait offert au capitaine Smith, ses services qui 
toutefois, quoiqu”ayant été d'abord refusés, seront maintenant 
très-probablement acceptés. I)’autreschefs indigènes paraissent 
également disposés à venir en aide aux forces britanniques. Une 
lettre particulière de Cape-Town porte qu'un renfort de 100 
hommes a été envoyé à Port-Natal. Cependant un nombre aussi 
peu considérable sera de peu d’utilité. Gette affaire, est très- 
déplorable, car une fois la guerre commencée , on ne peut pre- 
voir quand en arrivera la fin. 





Situation des classes ouvrières en Angleterre. 


Nous lisons dans un journal frangais le Semeur, les rèflexions 
suivantes sùr linsurrection des classes ouvrières en Angle- 
terre : ì 

« Nous avons depuis long-temps reconnu à la situation de 
T'Angleterre la gravité que les événemens constatent à mesure 
qu'ils se succèdent. Ce qui nous les fait considérer comme si 
menacans, s'est l'étroit enchainement qu’il y aentr’eux. Quel- 


que vaste que soit l'empire britannique, tout s'y tient, tout 


aboutit au centre; l'intérèt industriel absorbe ici tous les au- 
tres intérêts ; il n'est absolument rien qui ne lui soit subordon- 
né ou qui ne réagisse sur lui. Quel remède aurait effet sur ce 
corps gigantesque,. dont le dépérissement commence partout 
à la fois ? Ce qui sauve les Sociétés , le travail, est prócisément 
ce quituecelle-ci: les forces de la nature ont rendu insigni- 
fiantes celles de l'homme’, et ce n'est plus assez de la sueur de 
son front pour qu'il soit assuré de manger son pain. « Alexan- 


| dre pleurait, disait lord Stanhope dans la Chambre des Lords, 


parce qu'il n'avait pas un autre monde à conquêrir ; et nous, 
quand nous aurons habillé le genre humain, nous pleurerons 
de ne pas avoir une âutre humanité à vêtir.» C'est bien là le 


‘véritable état des choses, et c'est pour cela qüe nous ne voyons 
‚de ressource que dans le plus profond des renouvellemens: 


» Nous avons parlé de l'abattement du peuple anglais. Une 
agitation fiévreuse y a succédé. Les événemens ont été si rapi- 
des, ils ont éclaté presque en même temps sur tant de points, 
qu'il serait impossible de les résumer : qu’ on se représente deux 


à trois cent mille ouvriers refusant presque au même instant de 


travailler, et un grand nombre d'entr'eux s'efforgant de per- 


‘suader à ceux qui ne se hâtent pas de faire de même, de suivre 


leur exemple : puis, une insurrection que rien ne peut arrêter 
dans ses progrès, qui d’-Ashton où elle paraìt avoir commencé, 
se communique à tout le Lancashire, et qui du Lancashire se 
répand dans toutes les provinces du nord de l’ Ángleterre; les 


fabriques, les mines, les forges abandonnées, et une popula- 
tion dont le chiffre s'élèved'heureen heure, qui couvre les 


grands chemins, qui se promène-de ville en ville, et:qui de- 
mande en frémissant un salaire plus êlevé que. ceux qui l’em- 
ploient sont dans Vimpossibilité d'accorder , et qui lui est nè- 
cessaire cependant pour ne pas mourir de faim. Des désordres 
ont en lieu, et même le sang a coulé ; mais ce qui nous frappe 
bien plus, c'est la modêration de ce peuple qui pourrait dé- 
truire, et qui se borne à étaler-à tous les yeux son affreuse mi- 
sère. 

» Ona voulu rendre certains partis politiques responsables de 
ce mouvement ; une proclamation de la reine Victoire est même 
destinée à offrir une récompense en argent aux délateurs qui 


soin de ces honteux moyens qui avilissent un peuple, pour con- 
naitre ce qui ne pourrait se passer qu'’au grand jour. Ilya 
certainement dans les classes ouvrières de l'Angleterre des 
idées politiques qui leur font attacher l'espoir du soulagement 


à l'adoption des principes de la Charte du peuple; elles se per- 
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ouverte à tous les mécontens d’esprit, de talent, de génie ou de courage dont 
la restauration s’inquiétait jusqu'à Pinjustice; là, dans ce nid bruyant et pour- 
tant peu soupgonné de sa royauté, sa sollicitude paternelle ‘avait élevé, 
Dieu sait avec quels soins ingénieux, toute cette jeune et belle famille qui 


‚ Royal par instinct, par souvenir, par piöté filiale, par vanité de proprié- 


taire , par amour-propre d’architecte et d'artiste. Là, il avait été roi chez 
lui avant que d'être roi des Francais; il avait formé tant d'amitiés pré- 


‘ cieuses; il avait refaît sa fortune privée tout en s'occupant de la fortune 


publique , il avait regu le peuple de Juillet en lui tendant la main et en 
chantant: dllons, enfans de la patrie ! il avait été le premier bourgeois et en 
miême-temps le premier gentilhomme de Paris. Aussi ne voulait-il pas quit- 


„ter le Palais-Royal. Le roi rêvait encore à ces premiers jours deroyauté, 


que sa maison n’était gardée que par un portier, et qu’il pouvait se promener 
dans les rues de Paris, son achitecte sous un bras et son parapluie sous lau 
tre bras. : . 

Mais à ces honnêtes et bourgeois raisonnemens l’inflexible Casirhir Périer , 
qui a tout le courage d’un tribun unissait toute la morgue d'un grand sei 
goeur, Casimir Périer répondait qu’il de s’agissaït plus d'être un bourgeois et 
de.s’aller promener dans la rue en attendant le diner,que c'était un roiet tout- 
à-fait un roi sur son trône, la cotroune sur la tête et le sceptre à la main, qu’il 
fallait à la France. Qu’à cettehaute pösition, nul détail ne devait manquer, 
surtout dans ces jours malheureux où la royauté de France avait subi tant de 
mépris et tant d’'outrages dans la personne du plus vieux, du plus honorablëet 
du plus noble gentilhomme de lEurope. « Le roi, digait Casimir Périer,appar- 
tenait de droit au château des Tuileries ‚, comme il appartiendra plus tard ,à 
force de sagesse, de prévoyance et de bonheur, aux caveaux de léglise de 
Dreux, le Saint-Denis de sa famille. Tant qu'on ne verrait pas le châ- 
teau des Tuileries occupé de haut en bas, tant que la vie, le bruit, 
le mouvement, l’éclat des lumières, les couleurs triompharites du 


' drapeau tricolore , l'agitation-des soldats-armés:, lPardente curiosité de l’Eu- 


rope , ne seraient pas rendus à'tes uiurs, le peuple de France ne pouvait pas 


“se persuader qu’il avait un roi. En effet, avec toute autre croyance , ce qu’il 


importait de rétablir, c'était la croyance à la royauté. Le pouvoir! le pouvoir ! 
Pautorité , l’obéissance ! tel était le cri de guerre de Casimir Périer. — Il 
rópétait : Z/faut régner, avec autant d'acharnement que le vieux Caton répé- 
tait le delenda’ Carthago. A ces exigences inattendues de sa monarchie nais- 


_sante , le roi Louis-Philippe regardait son íninistre d’un air étonné ; car, dans 


les premiers enivremens de cette royauté nécessaire qui lui était venue aveo 
tout le sans-gêne et tout l'imprévu du hasard , il n’avait pas encore passé par 
les terribles enseignemens de '’émeute , de la guerre civile et de l’assaésinat. 

Ce n'est pas que ce roi gentilhomme, et, qui au fónd de l'âme, est plus fier 
d'être le petit-fils du roi Henri {V (et plus proche parent de Henri LV que du 
roi Charles X , comme on le dit au château), n'eût pas dans son esprit et dans 
son eceur tous les instincts des rois qui savent régner; au contraire, il aime la 
royauté en komme qui sait tenir un sceptreet porter une couronne ; il en 
aïme les pofapes; les-fêtes, les cérémonies, les priviléges. IÌ n'a jamais autour 
dé lui assez de grandeur, assez d’éclat. Sa grande joie, ce serait d'être entouré 
d'une éclafante cour où se pregseraient cn-foute tous.les grands noms de la 


t_ monarchie. Il seit bien tout ce qu'il doit d'empressement et de déférence aux : 


éónùiue sous lenom de Racamtory nas anapzs;Cet aliment se 




















suadent que si l'élection de® législateurs avait unò en 
origine, ils cesseraient de reprêsenter des’intérêts de castê, 
c'est à cause de cela qu'elles réclament à la fois Y'abokition if / 
Cornlaws et le suffrage universel ; mais il n'est pas besoin d A 
tre chose que de leur excessif dénuement pour faire fermenite 
ces idées qui, depuis plusieurs années, sont devenues la pre0e 
cupation populaire, au lieu d'être seulement un moyen à l'usagë 
des émeutiers. en 

S'il fallait absolument indiquer le seris du mouvertieút q4 
vierit d'éclater, nous dirions qu'il témoigne du dósir des clâ 
ses ouvrières d’associer la classe moyenne, celle des comme 
cans et des manufacturiers, au malaise croissant qui les dés0 EE: 
Quelques efforts, dont avons entretenu nos lecteurs, ont été te 
tés au sein de la classe moyenne pour concilier par la symp 
thie l'attachement du peuple; mais en gènéral il ya des 
fection mutuelle, et c'est là le vrai mal, le grand mal, dont 1% 
troubles actuels ne sont que les premiers symptômes. À 

»Un des hommes les plus excellens de Il’ Angleterre dis 
dernièrement: «Il faut que nous nous aimions ou que Öl 
» nous mangions. » Lord Brougham exprimait, il ya déjà Pi 
d'un mois, la même idée au sein du Parlement, lorsqu'il $ 2 
criait: « Ce n'est plus une question de savoir si une si effrayaë 
misère existe. Et comme ces malheureux ne disposent pas d 
seul vote pour l'élection de ceux qui font les lois du pays:g 
convient que Vos Seigneuries soient les véritabies représentiij 
des cinq millions de citoyens exclus de toute part dans lat 
présentation. » ; 

» S'aimer ou se manger! voilà donc l'alternative. Nous 
gnons fort qu'on ne se mange avant qu'on s'aime. Aim 
effet, dans la situation actuelle de Y'Angleterre, c'est pou 
classes privilégiëes, s’imposer d’ immenses sacrifices; c'est, 
liser volontairement une rôvolution fondée sur l’abnégatid 
qui, pour être efficace, devrait être plus profonde encore q 
nôtre, Quelle charité humaine atteindrait jusque là! et si la: 
rité le pouvait, quelle prévision humaine pourrait proportiof 
tellement la reconstruction à la démolition, qu'il ne rés 
pas de celle-ci une immense ruine! Nous osons à peine regà 
en avant et prévoir les événemens: c'est bien assez d'en êt 
moin à mesure qu'ils se réalisent. » 


DEE 
| Faîts Divers. 


ARaée PrUsstENNe. — LL. MM. le roi et la reine de Prussé; 
arrivés le 24 août, à Munster, se rendant dans les provi 
rhénanes, pour. assister aux grandes manceuvres que va-y 
cuter une partie de l'armée prussienne. S. A. R. le prince 
Prusse et S. A. R. le grand-duc héréditaire de Mecklenho 
Strélitz ont quitté Berlin, pour se rendre également dais 
provinces. On y attend aussi le feldmaréchal prince Ch 
frère de S. M. le roi de Bavière, qui vient de quitter, Muná 
cet effet. Ee 0 

Un journal anglais, le Standard, annonce, d'après un co 
pondant de Cologne, que 66,000. hommes prendront part 2 
manceuvres. Cette armée serait divisée ainsi : infanterie 48; 
horhmes ; cavalerie 10,200 ; artillerie 7000 avec 272 pièc 
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— Des lettresréeentes d’ Alep donnent des nouvelles peu fati 
rables de l'expédition anglaise pour lanavigation de \'Eupbij 
te. Tous les efforts qu'on a faits jusqu'ici ont été siinfructu 
qu’on ne doute pas que l'on soit bientôt obligé de renon 
cette grande entreprise. Il ne reste plus à cette heure q 
bateau en êtat de naviguer. 


— On annonce de Berlin, à la date du 19 août, que les: 
elations relatives à l'abolition des droits du Sund se pour 
vent maintenant à Gopenhague par des commissaires po? 
Prusse et le Zollverein , la Russie ayant déclaré vouloir n 
eier séparément. 


— On éerit de St, Pétersbourg, le 18 août: ek 
_«S. M. l'empereur, sanctionnant la proposition du got 
neur militaire de Kieff, gouverneur-génèral de Podolie’€ 
Volhynie, d'élever dans Ta ville de Kieff un monument à Sal”, 


hommes nouveaux, aux vertus nouvelles; mais cependant il n'est rien ® * 
que malheureux quand or annonce aux Tuileries quelque nouveau vent rj 
temps des croisades ou de Charlemagne. Il y a chez lui le double instinct (2d 
gentilhomme et du bourgeois de Paris’, du: petit-fils de Saint-Louiset d® Ld 
de la révolution de Juillet; il se souvient très-bien qu’il était en person? 
Jemmapes, et que ses ancôtres étaïent à Roncevaux. Même dans ses plus 8 
des familiarités, et elles sont charmantès, le roi ‘vous rappelle, sans le voel 
peut-être, de quelle race il descend. 

1 vous dit, par exemple : Mensieur te régent mon ateul. IÌ porte à sot 
une tendresse infinie, un respect sans bornes. Non seulement il n’évite f 
conversation lorsqu’elle se porte sur ce terrible personnage des mauvais joÛ 
mais encore c'est un sujet de conversation qu'il recherche, et alors vóu® 
tendez qui prend en main la défense de feu le duc d'Orléans, et qui dod 
conduite toutes sortes d’explications loyales et bien senties. zit 

Le roi, on le sait, écrit chaque soir l'histoire de son règne, IÌ a écrif 
par jour l'histoire de la révolution frangaise. IÌ est né âvec elle, pour 
dire, il en a suivi toutes les phases „il ena connu tous les hommes , il en 
toutes les vicissitudes; nul plus que lui ne peut direle pars magna fut: 
done, à n’en pas douter, un très-curieux et très-singulier historien de k 
lution frangaise. Du reste, il a plusieurs des qualités de l’historien. Il a 
d'eeit, le sang-froid', la connaissance des hommes, le bon sens qui of 
etqui juge, le style abondant, la mémoire prompte et rapide , la bo: 
Chaque période de ces mémoires, qui feront une rade concurrence all 
moires du prince de Talleyrand, en supposant que le princede Talle 
ait écrit ses Mémoires, est relié en manuscrit par le relieur du roi.’ 
choses dans ces livres! que de souvenirs! que d'actians illustres! 
gens réduíts à leur juste valeur! Comme on y retrouvera à chagtöêÀ, 
le politique habile et ferme , prudent et dissimulé , patient et pré res 
qui a sauvé l'Europe à plusieurs reprises des fureurs d'une guerre anivert® ste 
Que de veilles , que de travaux, que de négociations seront racontées é2 ern 
pages! Ainsi, grâce à l'empereur Napoléon’, grâce au roi Louis-Phili siècle 
et grâce à M. de Châteaubriant, le dix-neuvieme siècle frangaie; 05 se Jl 
tout rempli de tous les côtés , du côté de la révolte et de l'obéissanc®; et dd 
guerre et de la paix , de la révolution et de la monarchie , de. le:viotonrt; das 
la défaite , du côté de la croyance et de l'art , sera dignement reprósente CE à 
Pavenir. EE: 

L'empereur Napoléon, dictant les quelques belles pages contenaes S 
ce fouillis populaire qu’on appelle le Mémorial de Sainte-MétèneenseIs 4 
aux races futures comment se fondent les monarchies à force de argens 
de génie ; le roi Louis-Philippe Ier leur dira comment se conserven, "vien 
narchies, à force-de sagesse, de travailet:de prudence; en asen B se ‚ 
dra M. de Châteaubriant pour direà tous, desa voix oguente red Ee 
comment les vaincus eux-mêmes se sauvent parla pobsio, Pat mnpere 
de Châteaubriant fera l'élégie et l’oraison fuudbre dede siëo’e; e en formiÂ 
Napoléon en chantera l’ Hosanna én excelsis ; leroi Î et: sen 
lera t'esprit et les maximes ;… trois grands histortents ft données. Ho 

ú Se le: 
dire après eux, sinon les louanges qu’ils ne gersesont pas lnteershûter 
eerde meodeste dee trois, car sarpertopagkonnn Pe, grad demi: 
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Vladimir, Grand-Dite, au sominet dela montagne d’ Alexandre 
Smédiatement au-dessus du lieu où la nation rûsse recut le 
î aptême, a daigné ordonner d'ouvrir.à cet effet un concours à 
Académie Impêriale des Beaux-Arts. 
„=-On mande de Posen, le 15-août: 
ts” On vient de découvrir dans un terrain marécageux aux en- 
„rons de la ville de Bromberg une énorme agraffe antique en 
Massif et da plus beau travail. Cette agraffe, qui a-la forme 
in $: majuseule, a une longtieur de deux pieds, un pouce; le 
kinètre aux deux extrémitès est un pouce, etaumilieu de trois 
“de pouce. Aux deux extrémités de cette agraffe se trou- 
Reuf gros anneaux doubles, auxquels sont attachés 17 
e moindre dimension , et ornés de jolis arabesques. El- 
dane livre et huit onces. 
FRN apprend que. le village de Zollschied, dans le duché 
Wässau, a été,le 22 août, à l'exception de quelques mai- 
kla proie des flammes, et que deux enfans auraient péri 
 Pincendie. 
1e Le 24 août, la cor royale de Paris a confirmé le jugement 
Mribunal de commerce du Bseptembre 1841, qui, en résiliant 
agement de Mlle Fanny Elssler avec I'Opéra, a prononcé 
re elle une-condamnation au. paiement de 60,000 fr, mon- 
Bt dardedit stipulë daits:cet engagement. 
lle.Fanny Elssler a fait en Amérique:des bènéfiees assez 
idérables pour payer cette somme: Elle a donné 178 re= 
ntattons qui lui ont rapporté 742, 000 franes!- a 
dr On. vient, de fonder au Caire'une Société littéraire égyp- 
ne, qui a pour but de pûblier chaque semestfe une colleetion 
gerecherches et d'olservätions sur 1’ êtat actuel de l'ancienne 
Stoire d’ Egypte et des contrées àdjacentes d' Asie et d’ Afrique. 
#8 société dejà rassemble les fonds nécessaires pour la formati- 
un cabinet, lequel sera accessible aux membres et aux voya- 
Kelrs. Dejà le docteur Abbot a fait présent à l'institution de 
S8d'belle collection ‘archéologique. La Société se composera 
* Häbitans de l'Egyptéet notamment du Caire, de correspondans 
te membres honbraires ; ces derniers seront choisis parmi les 
AS WÜrsonnes qui auront publié quelqu’ écrit sur l'histoire d’ Egyp- 
: 1 Châque membre effectif. paie 25 fr. par an. Les revenus de 
“8 Söciété sont applicables à la publication d’ ouvrages scientifi- 
Mes mentionnés plus haut. * 
's =="On made de Stûttgardt, le 19 août: Les fabricans de 
„Sotóns ont résolu, dit-on, d'envoyer une dépütation à Ber- 
Ha, afin d'implorer la protection du roi, peur leur industrie 
_ Benacée d’une ruine complète. EÌ paraît que le Congrès doua- 
„er ddrerajusqu’àlami-septembre. … 
“‚S ==-On annonce de Berchtesgaden, à la date du 19 août, que 
9, If. le roi de Bavière à coùféréà:Bad-Brackenau, la croix de 
“Chevalier de l'ordre du Mérite. Civil de la Couronne de Ba- 
5 Viêre, au póëte, bäron de Zedlitz, chambellan au servine im- 
“Périal d' Autriche. Le monarque a daigné remettre lui-même 
‚au poète, les insignes de l'ordre. 
‚__“='Tl vient de mourir ún étranger, depuis longtemps oublié, 
Haprès gvoir pris une déplorable part à la révolution francaise. 
$:dohn- Frost, ledoyen sars doute-desréformistes anglais, a termi- 
$né paisiblement sacarrière à Holly-Lodge, dans sa 92e année. 
tLié intimement avec Pitt d’abord, puis avec Fox, le duc de 


F Richmond, Horne Tooke, Sheridan et beaucoup d'autres per- 





























$sonnages éminens-de cètte épagqùe, ileut la triste folie de venir: 


tarda Conventiony comme - flsotz;-en-qualité de dé 
“„puté du genrédrumaires Jl avaitean-collêgue pour-1'Angleterre, 


& doel Barlow, dont il defrayait toutes les dépenses. Mais.ni-l'un- 


Ì Ai autre n'ayant voulú se faire naturaliser frangais comme f 


‘eGlootz et Payne, on leur reconnut droit de séance seulement sans 
droit de vote. NE ee 
&. Ainsi fut épargné à John Frost le crime de régicide, mais 
Perrdant le procès de Louis XVI, il siègeaconstamment près de 
Sarrère, lui suggérant tous les précédens qu'offrait le procês de 
£ Arles ler, De retour en Ángleterre, et surveillé de près com- 


„Me espion présumé des sanglans dictateurs de la France, il com- 






‚Wit des imprudences et tint des discours-publics quile firent 


»“ACecuser de sédition et condamner,. malgré une habile défense de 






„PL et Ja radiation de laliste des attorneys. Ïlévita la peine du 
=…Pilori, la populace l'ayant enlevé aux shériffs, sans que l'on 
“SOngeàt depuis à reprendre cette partiede la sentence ; mais 
f Setenteonstitué prisonnier, il passaun an à Newgate, jouant 
1ASsez galamment le rôledemartyr populaire. Elu deux fois, vers 
8: 1806, membre du Parlement, il vit deux fois son election annu- 
$ 468, Depuis ce double échec, il s’ était condamné lui-même àune 


„Melraite absolue. Eh man Des 
je icrsLarvon EN PRUSSE. — Si la nouvelle loi sur le divorce, tel- 
ii {Welle est congue dans le projet, est mise en vigueur, nous 
‚„Mrons une des législations les plus conformes ‘à l'esprit du 
…Cltistianisme. C'est ce que dénotent, non-seulement le princi- 


«PE gEnéral qui est inscrit en têtede la loi, mais ercore toutes 


28 dispositions quien sont là cons 
“Ousidéré cornme une institution vraiment religieuse, et. est 


… featwàsfait en rapport avec V'esprit de la Bible, qui, comme on 


Balt; n'admet que \’adultère comme cause de’ divorce. Aussi, les 
‘%Anses légales de divorce sont-elles considérablement restrein- 
Pig opt causes sont supprimées, et l'on n'a plus conservé que 
Henihe; Gette dernière cause consisterait dans la non-fréquen- 
2 ration des églises, dans \’omission de la communton, et dans 
4, > oubli des:autres-devoirs religieux. Avant que la demande en 
& C1Voree soit introduite en justice, un prêtre doit faire des tenta- 


CE ri ET Le den Nn "ee 
Elves sèrieused de réconciliation entre les deux époux, et ce 


& 















Ront en être súisis: Mais alors même, omne prononcerait d'abord. 
W'une séparatior prövisotte, et on ‘laisseráit aux époux une 
mét de röflexiórt, CEEWest que si, à l'expiration de l'année, 
KS rôitèrent leur demande, que le divorce est définitivement 
BR wais. On punit l'adultòre d'une peine sévére, peire qui sera 
NK Six mois à deux ans de prison; selon la gravité.du-délit, se- 

RD qu'il a été commis par la ferame ou le mari, ou qu'il l'a été 
e une personne elle-même.mariëe ou not. On instituerait en 
ne temps des juges spéciäux pour les mariages. 
(Gazette du Rhin.) 


zsromAtuie. Le complémient de la Chrestomathie rabbini- 
chaldaique par M. Beòlen, professeur à 1 Université de Lou- 
est Töceniientsbrti des presses de MM. Vanlinthoüt ‘et 
Ep daard. Il se compose desnorceaux eniprnntés à Ia litté 


„4 Alustre Erskine, à un an d'emprisönnement, la peine du pilo-- f 


tère, Fivrognerie, l'abandon, et la conduite anti-chré- - 


’ Lä Là hd ud we 
B est que lorsqu' elles auront été vaines que lestribunaux pour- 


j'ratare chaldaïque, aùxquels sont joints des cóthmentaitos ex- 


plicatifs du genre de ceux dont le savänt auteur a accompagné 
la première partie de son travail. On y trouve des passages em- 
pruntés aux chapitres de la Bible écritsen chaldéer, des frag- 
ments du Targum, du livre d'Onkelos, du Talmùd, de la Gé- 
mare de Babyloneet de Jérusalem , de Maimönide, du Pseudo- 
Gorionide, etc. Ces extraits sont plús que suffisans-pour donner 
une idée des principales sources de la littèrature chaldaïque, 
sì importante pour l'étude des livres saints et des doctrinesreli- 
gieuses des Juifs. Les commentaires, dont M. Beelen a enrichi 
cette seconde partie de sa publication, témoignent d'une vaste 
érudition, d'une connaissance approfondie des sources mêmes 
et des recherches des savans anciens et modernes, qui se sont 
occupés de ces matières. 

Ils seront d’un puissant secours pour tous ceux qui desirent 
aller au fond du genie et de la syntaxe de la langue chaldaïque. 
L’'euvre de M. Beelen ne peut qu'être favorablement accueillie 
par tous les amis de la vraie science. Avec l'aide de sa chresto- 
mathie, on pourra désormais, sans trop de peine, aborder les 
grands ouvrages qui noûs ont été transmis en deux des dialectes 
sémitiqvnes sur lesquels a longtemps régné ane obscurité pro- 
fonde. Nous ne doutons pas qu'elle n’obtienne un succès mèerité, 
et qu’elle.ne prenne the place honorable à côté des meilleures 
chrestomathies produites, dans le cours du XIXe siècle, par la 
France et }' Allemagne. (Journal de Bruxelles.) 


Ponrons n' APRÈS LE stSTÈME BrRaao, — On écrit de Vienne, le 
20 août: - Ee a 
-_« M. le colonel de Birago a fait dernièrement de nouvelles ap- 
plications de’son systèmé de ponìts en présence de LL. AÀ. IL. 
les archiducs Francois, Ferdinand et Maximilien d'Este, ainsi 
que de S. A. R. le prince Luitpold de Bavière. L'inventeur de 
ce système s'est attaché à produire avec son matériel de ponts 
unie sêrie d'applications pour des cas particuliers où l'on ne 
peut se servir des ponts militaires actuellement en usage, ou du 
moins où ceux-ci n'offrent que des moyens très-imparfaits. 
» Le colonel Birago commenca par prendre ses dispositions 
pour pouvoir tenir pied ferme-sùur la rive opposèe: d'un fleúve, 
lopération importante pour laquelle le peu de volume des pon- 
$ tons qu’on a employés jusqu'ici ne prêsentait pas des ressources 
| suffisantes. : 
En six minutes, 240soldatsd’ infanterie avec leurarmure com- 
 vlète ont traversé le Danube sur deux pontons attachés de front 
et munis de douze rameurs, àl'endroit où il a une largeur de 
180 toises, ct où le courant est très rapide. 
» Immèdiatement après on établit trois ponts-volans, atta- 
chés l'un à la suite de l'autre au moyen d'un câble. Lalongueur 
de ce dernier était une fois et demie la largueur dufleuve: il 


était assujétiau milieu de la rivière à sept ancres et soutenu par : 


neuf pontons. Sur le premier de ces ponts- volans 1’ on plaga 280 


soldats d'infanterie; sur le 2°, 30 hommes de cavalerie ; et sur 


_jle 3°, deux pièces d'artillerie et. un caisson de munitions avec le 

| matériel et un nombre d’ hommes suffisant. Ilrésulte de cet essai 
‘que sur urn pont-volant composé de la sorte on peut faire pas- 
ser tout d’une fois un bataillon-d’infanterie, ou un escadron de 


! cavalerie, ou une batterie de grosse artillerie. L’embarquement | 


del’ infanterie se fit en une minute et un tiers , celui de la cava- 
| Ierie en 2 et celui de l'atillerie en 7, 

» Le mouvement du pont-volànt était très-régulier, et en six 
minutes ce dernier atteiguit la rive opposée. Les troupes ne 
furent pas débarquêes, mais le pont-volant revint tout de suite à 
'áùtreé rive, ‘et ici eut lien le débarquement, qui pour Y'infan- 
terie ‘s'opérá en une demi-minute, pour la cavalerie en une, et 
pour l'artillerie en quatre minutes. 

» Plusieurs ponts ont encore été construits sur des endraits 
escarpés et périlleux, sur de larges précipices etsur différens 
bras du Danube, et tous les essaïs qui ont été faits ont complè- 
tement réussi. Cenouveau systóme influera nécessairement sur 
la stratégie et sur la tactique ; car un des principaux avantages 
qu'ila sur ceuxqui ont été mis en usage jusqu'à présent, c'est 

que les ponts construits d’ après cette méthode exigent moins de 
frais et beaucoup moinsde temps. » 
—- On lit dans un des journaux de Paris : 

« Mèrcredi dérnier, à quatre heures du matin, M: Paul, pro- 
| priétaire de voitures de remise, demeurant avenue de St.-Onen, 
aux Batignolles , se rendait , monté dans un cabriolet, au mar- 
| ché aux fourrages. Arrivé au chemin, dit des Quatre-Maisons, 
entre la route de la Révolte et Clignancourt, il fat assailli par 
| deux individus àgés chacun detrente à trente-cinq ans. M. Paul 
possède un chien dogue d’ une force extraordinaire ; contre son 
 habitude il l'avait heureusement emmené avec lui ; il suivait 
attaché sous la voiture. Déjà un des assaillans s'était précipité 
sur M. Paul, pendant que l'autre s'apprêtait.à le dévaliser ; 
mais ils avaient affaire à un adversaire robuste. 

‚»Fort de son courage et de son sang-froid, M. Paul parvint, 
après de pénibles efforts, à se dégager, et, s'armant d’an cou- 
teau-poignard qu'il portait sur lui, en menaca les voleurs en 
même temps qu'il coupa la corde qui tenait son chien en lesse. 
Alorss'engagea un combattertible. Au commaändement de son 
maître le chien sautêsur les det bandits. Les terrasser fat pour 
lui affaire d'un instant, pendant que la voiture et M. Paul se 
hâtait de se diriger vers Clichy; Le chien eut bientôt rejoint 
son maître ; il avait la gueule ensanglantée. 

_»M. Paul, arrivé à Clichy; alla immédiatement instruire 
l'autorité de ce qui venait de lm.arriver. Aussitôt, elle se trans- 
perta.sur le lieu de V'évónement ; un des assaillans gisait par 
terre au milieu d'une mare de sang, et ne donnait plus aucun 
signe de vie; les entrailles lúj sortaient du corps; le chien 
Yavait êventré. BS 

„On dut ensuite faire des recherches pour découvrir les tra- 
ces de son complice ; le lendemain, on le trouva caché dans les 
carrières de Montmartre ; il portait aussi les marques de blessu- 
res nombreuses. » 
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EXTÉRIEUR. 


_ÉTAÁTS-UNIS. — Par Parrivée du Great Western on a 


même jour, au département de Ï' état, paf le secrétaire d’ état et 










| tres points, 


regu à Liverpool des nouvelles de New-York, à la date du 11 | - 
août. Ce que l'on rapporte au. sujet de l'hedreuse issue de Îa 
missien confiée à lord Ashburton, se trouve confirmée parle | 
Madisonian , journal efficieldu pouvoir exécutif, qui annonce | € 
daris son numéro du 10, que deux traités ont été signóés, ce 


: le mitiistre extrdordinaire de là Grande-Bretagne. Î:è piemiet 

se rappiort® à- la question'des frontières’; le sevond réple d'au= 
entr’autres l'àffaîre:de là Caroline. L'alfâîfe dela 
Créoleest également -arrangée. es 

Lord Ashburton ètait attendu à New-York dquêlqües jours 
aprèsle départ du Great Western, ‘alors qu'un grand banquet 
devait lii être offert, pour fêter Il heureuse issue de sa mission. 
Le bâtitient royal Warspite se trouvaït à New-York, pour ra- 
mener 5. Exc: en Europe. - REE EE ) 

Le capitaiitte Wright, ún-des messagers spéciaux. de S. M. est 
porteur dès copies de ces traités qui ne demanident plús que la 
ratification du gouvernement. EAK 

On ne doute aücunement, ‘dit le'Standard, que legouverne- 
ment de Washington: fe ratifie les traités, bieù qu'il y ait des 
personnes dans l'Union, qui regardeût les conditiöns obtenues 
par l' Angleterre comme plus favorables qu'elles ni’ aufaient dù 
l'être. En l'absence de données plus prècisès, il est raisofmable 
d'inférer que l'influence que possède lord Ashburfon, comme 
on sait, en Âmérique, n'a pas ètéexercéeen vaia. 

Le président a mis son veto au bill dit Revenue bill ou Tariff 
bill. Un Message a été adressé à la Chambre des Représentans, 
dans lesquels les raisons de ce veto sont exposés. Cette décision 
a eu une funeste influence sur les fonds américains. Il paraît 
que c'est la quatrième fois que le.président a mis son veto à un 
mesure adoptée par la majorité du corps électif. 


RUSSIE: — Sr-Pérenssoura, 16 août. Ún évênement terri- 
ble vient de se passer ici. Un forestier ataché àl’ administration 
des forêts, nommóé Rheimarin, originaire de la Finlande, a tué 
son chef, le prince Gagarin, maître de la cour et vice-président 
du cabinet impérial, d'un coup de pistolet, au moment où celui: 
ci rentrait chez lui. Il parait que ce misérable a obéi à une ven 
geance personnelle. L' opinion publique désigrie le prince com- 
me un homme d'une grande probité et un chef d'administration 
doué d'une rare circonspection, et qui jouit de l'estime gèné- 
rale. L'assassin, au contraire, est un homme d’ un caractère bru: 
tal, querelleur, entêté, et complètement démoralise. Sur l'ordre 
de l'Empereur, une commision militaire s'est cotistituêe tout 
«de suite pour juger V'assassin qui a été condamnê à être passé 
douze fois par les verges par un détachement: de 508: hommes: 
Cinq jours après son crime, ce châtiment lui fit infligë, mais nö 
pouvant en supporter qu'une partie, il fat conduit à F'hôpital, 
pour en recevoir le reste plus tard; s'il n'y succombe pas, il 
sera transporté ensuite en Sibérie, pour être employé aux tra 
vaux forcés à perpétuité. 

—0n écrit de Posen, lè 15 août, à la Gazette Unsversellè 
d’ Augsbourg: 

«Des voyageurs qui afrivent de la Pologue- et de la Russie 
Méridionale, assurent que le royaume de Pologne se trouve 
presqu'entièrement dégarni de troupes rússes, et qu'il n'yaà 
de forte garnison qu'à Varsovie. Pár-coritre, uù grând nombre 
de troupes, surtout dans la cavalerie, sont coneentrées sur les 
bords du Dnieper. Ges troupes ne sont prétendaement réunies 
qu'à cause des prochaines manceuvres d’automtüe; aùxquelles 
doit assister, comme on le sait, un auguste personnage. Pour: 
tant, on a lieu de supposer que la situation actuelle de 1' Orient 
maintient toujours la Russie dans un état de paix armiêe. Per: 
sonne nes'entend mieux à jouer son rôle que la Russie. En ap- 
parence, elle a l'air de ne rien faire; elle adresse-des compli- 
mens à tout le monde, et, avant qu'on s'en soit apergu, elle 
agit, et tout est faït. On ne sait certes pas officiellement qui a 
ménagé en Orient aux Anglais et les grands et les petits em- 
barras dans lesquels s'est trouvée Y' Angleterre. » 


SUÈDE ET NORVÈGE. — Srocxnoru, 16 août. La com: 
mision nomrmée par le roi et chargée derédiger un plan de dé- 
fense pour la Snèdedu côté de la mer, quisoiten rapport avec 
la sitnation du pays, et calculé sur la coopération de la flotte 
norvégienne, qui peut être employée en cas de besoin, vient 
deseréunir. Elte est composte de MM. le baron Lagerbjelke , 
chef de la ‘marine, le contre-amiral Kreuger, le vicetamiral 
baron de Nordenskjold, le génêral-majot Lefren, le éhef d'ex- 
pédition Gynther, le capitaine commandant Warberg, mem- 
bre de 1’ âdrinistration royale de la marine, et le capftaiite com 
mandant baron Gyllegranat. La commissiòn S'est adjüint Ml: Ryt- 
hen en qualité desecrétaire. ; : 


POLOGNE. — Varsovrr, 15 août. Ori dit que le prince gou: 
verneur partira, le-17 de cémois, de St.-Pétersbourg, pour re- 
tourner dans cette capitale. On croit que sous peu 8. M: l'em- 
pereur arrivera dans-nos murs, 


_PRUSSE. — Bezuin, 20 août. Le conseil de rúiriistres s'est 
assemblé, il-yaquelques jours, pour délibérer au sujet de la 
convocation des députatious permanerites des Etats. S: M. a ré- 
solu de les réunir le 18 octobre. Ge jour; atiniversaire de nais- 
sance du voi, sera désormais pour sou peuple, ur double jour 
de fête. Parmi les divers objets qui seront soumis à l'apiprobatior 
des Etats, se trouve áusst ún projët de deter la niosarthie de 
plusieufs lignes dè chemins defer , et-de les mêttre en commu- 
nication par deux voies ferrées, ave les êtats de la Confédé- 
ration germanique et l’ Autriche. Quels que soient d'ailleurs 
les objets qu'on soumettra aux députations permanentes, ils 
s'effacent entièrement devant le fait de la convocation qut 
forme ûne nouvelle ère dans le développement du système re- 
prêseútatif de la Prusse. (Gaz. Univ. d' Augsb:) 


BADE. — Carsuuue, 25 août. Dans la Chambre des Dêputés, 
Yordre du jour a appelé la discussion da rapport de M. Sander 
sur deux pétitious des fabricans de,sucre de betteraves, deman- 
dant l'abolition des droits qui frappent cette industrie. La pro- 
‚position de la commisston est ainisi Corigue! 

« envoyer au. ministère d'êtat grarid-ducal les pétitinns 
adressées par les fabricans de sucre de betteraves badois, pour 
‘qu’il ait à examiner l'abolition dendaùdée de 1’ inrpôt.sir fe su- 
ere de betteraves, à parti du ler janvier proche fe & 
remarquer que. non-seudiient rious n'avons” rieässijecte 
Yabolition de cet impôt; mais que nous avons dn cdhitjre ) 
‘ton juste, équitable et favorable aux: à E6 Fagrieul= 
‘tureet du ommerce.s En 
La corimissioë del gouvernement a déclane jw elÎe fie pours” 

| erde des-pûlâtipantires;parce Welle ne 

sig desrautres’ ötals du Véreing. qe 

Jeibanbardetraitds, etqu'’en consëaderice Fá- 
 bolitiomne poumrditéiwâtre pronvneëe que d accord over: Joas 
' fes étatesda Vereist: De “iet. 
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plusieurs membres, a été adoptóe. 
"GRÈCE: — Arnèses, 9 août. L’ Observateur Grec contientles 


‚ nouvelles suivantes : 
-_» La presse athénienne se préoccupe vivement de l’armement 
des places fortes de Larissa, Volo, Salonique, etc, par la Porte; 
ainsi-que des réurtions de troupes qui ont Heu dansles mêmes 
provinces; elle fait à ce sujet de sérieuses représentations au 
gouvernement grec. Les armemens de la Turquie ont pour uni- 
que objet le maintien dela tranquillité en Albanie et dans les 
pays d'alentour, que des bandes considérables de brigands in- 
festent depuis quelque temps. 

«Les fortes chaleursse sont fait sentir dès le 20 juillet: depuis 

tette époque nous avons eu à Athènes jusqu'à 29 degrés à 1’ om- 

bre, de 11 à 3 heures. Au Pyrée la chaleur ne s'est pas élevée à 
plusde 25 degrés. Dans la campagne elle est restée au-dessous 
de 21. 

«La goëlette hellénique Lady Codrington, capitaine Pipino, 
continue ses excursions dans l’ Archipel et le golfede Smyrne, 
où elle exerce une surveillance efficace : la plupart des baratai- 
res signalés ont été arrêtés par elle et mis à la disposition du 
procureur du roi en résidence à Syra.» 


KTALIE. — Roxe, 16 août. Les bruits qui circulaient sur la 
retraite da secrétaire d'état, S. Em. le cardinal Lambruschini, 
ne ce confirment pas. Ces jours derniers, le cardinal a visité le 
ministre de Portugal près du St.-Siége, M. le commandeur Mi- 
gueisde Carvalho,quirelèved’ une grande maladie;cequi prouve 
que la meilleure intelligence règne entre les cours de Rome et 
du Portugal. 

. Hier, jourde la fête de 1’ Assomption, le Saint-Père a célébré 
la messe dans l’ église de Sainte-Marie-Maggiore ; la cérémonie 
terminée, le Pape s’est rendu dans la grande loge de cette basi- 
liqgae,d’où ila donné à la foule rassemblée la bénédiction apos- 
tolique, au sondes cloches et des détonnations de l’artillerie. 

_Des lettres de Naples, en date du 12, mandent que le gouver- 
nement napolitain a accordéla concession pour construire un 
cheminde fer de Naples àla fontièrede l'état de F Eglise jusqu'à 
Terracine. „On dit quela maison Rothschildet quelques autres 
maisons de banque sont intéressées à cette entreprise, et que le | 
chemin sera terminé en entier dans l'espace de trois ans. 


ILES TONIENNES. — On écrit de Malte, àla date du 15 
août: Les nouvelles des îles Toniennes sont déplorables. Le 
temps y a été affreux. La pluie et la grêle y ont causé beaucoup 
de dommages à la récolte. 

On a ressenti à Zante une nouvelle secousse de tremblement 

„de-terre. Heureusement, il n'en est résulté aucun mal. 


ESPAGNE. — Mannin, 20 août. L'absence de numéraire, 
“toujours de plus en plus grande, est l’ obstacle le plus invincible à 
larèalisation deprojetsd’améliorations ministérielles réclamées 
dans l'intérêt du pays. Parmi les entreprises commencées, 
l'une de celles auxquelles le régent prend le plus d'intérêt est 
la construction d'un chemin d'Espagneen France par Logrono. 
Il parait que si l'on ne trouve pas les fonds nécessaires pour, 
eontinuer ce phemin, l'entreprise sega, foncée de s'arrêter. Le 
régent, à qúi Fon en parlait, faisait observer récemment que 
lui-même ne recevait d'argent que de loin en loin, et qu'il 
avait un compte assez lourd à régler avec le trésor. 
‚ La marquisede Belgida, dont les lettres ont tant occupé le 
public, est veuve depuis hier: le marquis est mort; il était 
frappé d'idiotisme, ce qui faisait un étrange contraste avec 
Fesprit dont est doué sa veuve. 

Les rumeurs les plus contradictoires circulent sur l'état de 
nos relations avec le Portugal ; on vajusqu’à parler d’une guer- 
re imminente. Voici la vérité tout entière au sujet de nos der- 
niers démêlés avec ce royaume voisin. Lors de la reconnais- 

„sance de don Miguel par le roi Ferdinand VII, des avantages 
avaient été asburés à l'Espagne par un traité spécial réglant la 
navigation du Tage. Cetraité avait été presque constamment 
tnexécuté, et les ministères espagnols qui se sont succédés de- 
puis quelques années, laissatent dormir cette question, dont la 
diplomatie n’avait pas pu amener la solution. Le cornte Almodo- 
var a été plus exigeant ou plus hardi que ses prédécesseurs. Il 
adirigé sur les frontières de Portugal des troupes chargées 
d'appuyer, par leurs présence, les réclamations du cabinet es- 
pagnol. ‚ 

- E'Angleterre comme on devait s'y attendre, a adressé des 
notes catégoriques au gouvernement espagnol sur cette affaire : 
mais le besoin de neutraliser, dans ces derniers temps, l'in- 
fluence croissante ge la France a depuis, opéré un changement; 
dans le sens dès dépéches et leton de M. Aston. — Bien que les | 
dernières dépêches entre le gouvernement anglais etlé gouver- 
nement espagnol, à ce sujet, soient tout-à-fait satisfaisantes, il 
est évident que le moment serait opportun pour la France si elle 
cherchait à nouer avec l’Espagnië des relations plus étroites. La 
conscience de cette situation est précisément ce qui embarasse 
M. Aston. Quant aux dangers d’une guerre entre le Portugal et 
Y'Espagne, ils n'existent pas. : 

— Un journal du soir annonce qu’avant-hier il ya eu con- 
seil des ministres au palais de Buena Vista, auquel ont assisté les 
ambassadeurs d’ Ángleterre et de Portugal. Après la séance, M. 
Aston a expédië un courrier avec des dépêches pour son gou- 
vernement. Divers bruits circulent. On dit notamment que la 
guerre est sur le point d’éclater entre l’ Espagne et le Portugal; 
que Md" Aguilar a fait une fausse démarche; que des troupes 
marchent‘vers la frontière. Nous ne savons rien de positif sur 
tout cela, ais Y affaire n'en est pas moins sérieuse. Le gouver- 
nement devraît.s’ expliquer, sinon officiellement, du moins par 
«un des journaux auxguels il accorde sa protection. 

er. (Castellano, 20 août.) 

— Le régiment de Sarragosse est passé par Burgos, le 16août, 
sur Valladolid, d'où il ira probablement se joïindre au géné- 
ral Aleson, qui se trouve à Zamora. Ce mouvement de troupes, 


combiné avec celui du capitaine-gênèral de Castille vers les | 


frontières de Portugal, donne lieu milleeonjectures. 
De (Eco del Comercio. 





TERRE. — Lonpres, 27 a0 
9, à Woolwich, pour !’ 5 


_ Néanimoins, la proposition de la commission, défendue par | 





















Je château d'Eu ; ils seront de retour le 29. 







— M. Dedel, ministre des Pays-Bas, a travaillé le 24, au 

Foreign- Office. 
— Le Standard en parlant de grandes manmeuvres que va 

exécuter une partie de l' armée prussienne dans les provinces 
rénanes, annonce que le due de Wellington a été invité par le 
roi de Prusse à y assister. On ignoresi S, G. se rendra à cette 
invitation. 

— Lelieutenant-général lord Vivian, jusqu’en 1841 grand- 
maître de l'artillerie, vient de mourir en Allemagne, à l'âge de 
67 ans. Le noble lord avait servi en Flandres et en Hollande, 
sous les ordres du due d’York, depuis le mois de juin 1794, jus- 
qu’au retour de l'armée, en 1795. Il avait également servi en 
Espagne. 

— Le Morning Chronicle de ce matin annonce que les nou- 
velles des districts manufacturiers continuent à être satisfai- 
santes. La tranquillité paraît généralement rétablie. Les ou- 
vriers reprennent peu à peu leurs travaux. Cependant, il y en a 
qui demeurent recalcitrans et exigent un salaire plus êlevé. 


— Le 25, a eu lieu devant la cour dite central criminal court, 
le proeès de John William Bean, âgé de 17 ans, accusé seule- 
ment d'inconduite (migdemeanor) On s& rappelle la ridicule 
tentative de ce Bean dirigée contre la reine au moment où elle 
se rendait du palais à la chapellé royale. Le prôvenua été dé- 
claré coupable et condamné à être enfermé pendant 18 mois 
dans les prisons de Newgate. … + 


— ÏÌ parait que le gouvernement ottoman a reconnu l'impor- 
tance de posséder une flotte de bâtimens à vapeur. Salib-Bey va 
se rendre en Angleterre, afin d'achéter trois vaisseaux de guerre 
à vapeur. Le gouvernement turc veut en porter le nombre à dix. 


FRANCE. — Panis, 27 août. — Sdance de la Chambre des 
Pairs. — M. le maréchal président du conseil qui, d'après un 
journal du matin, aurait été gravement indisposd, assistait au- 
jeurd’hui à cette séance et MM. les ministres des affaires étran- 
gêres, de l'intérieur, et tous les autres membres du cabinet 
êtaient aussi présens. M. le duc de Broglie a donné lecture du 
rapport de la commission chargée de l'examen du projet de loi 
sur la régence, dont voicile preambule: 


«Messieurs,les rois ne meurent poipt en France, et ce qui prouve com- 
bien la France a l’instinct monarchique, c'est la vive-appréhension qui, de 
toutes parts s'est manifestée’, quand là Providenée nous à enlevé l’héritier 
du trône. ei ns : 

»Une monarchie est l'empire du droit et de la règle; tout ce qui peut être 
raisonnablement prévu doit être prévu., , 


»Pourquoi, dit-on , le cas actuei ne fut-il point prévu en 1830? Nous ré- - 


pondrons à cela: les questions que 1830 a léguées à l’avenir, avons-nous le 
droit de les laisser ? Nous venons donc dans la plénitude de nos droits et dans 
la paix de notre conscience de législateur , juger le projet de loi qui nous est 
présenté. — Larégence est une royauté. Ilen résulte la nécessité d’introduire 
Phérédité dans la régence. — Messieurs, nous voyons , l'histoire à la main , 
qu’il y a danger pour un pays de vivre au hasard, d’abandonner le pouvoir 
aux chances de l’avenir „ autre raison décisive en faveur de l’hérédité de la 
régence, 

«Nous voyons aussi lhistoire à la rain, que sì la régence est élective, de 
graves et dangereuses crises signalent l’approche de chaque minorité, Admet- 
tez une régence élective; la famille royale courrarisque de se diviser; chaque 
parti se choisira un chefet pröôtrera ce:thef. De grands périls peuvent en ré- 
sulter, et le bùt;le bienfait de la monarchie;d'est d'assurer l'avenir, pour l’as- 
gurer il faut l’engager. a RN 

» Nous avons pris la 
tons, 

» La commission conclut maintenantà Padoption du projet. » 


Le rapport de M. le duc de Broglie a été écouté avecla plus 
religieuse attention ; et ce travail remarquable’a souvent excité 
Y'approbation et les sympathies de la Chambre. 

La discussion s’ouvrira lundi, 29. 


— Le roi et la famille royale sont partis, le. 26 au soir, 


forme directe par la clarté du résumé que nous présén- 


pour 


— On dit que le 9 janvier est l'époque À laquelle les Cham- 
bres seront prorogées: 


GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. On annonce de 
Berlin, le 22 août : : On 

« Le général-major de Wulffen, commandant de la première 
brigade de la landwehr, vient d'être nommé commandant de la 
forteresse de Luxembourg, en remplacement du général-major 
Dumoulin, mis à la retraite. » (Gazette d' Elberfeld.) 


BELGIQUE. — Baoxerres, 28 août. Dans sa séance-du 26, 
la Chambre des Représentans’ #est occupée de l'article 21 du 
projet de loi sur l'inStruction primaire. Dès le début de la dis- 
cussion générale, cet article avait donné lieu à de vives récla- 
mations, en ce sens qu'il posait én principe qu’aucune école né 
pourra obtenir ou conserver un subside ou une allocation-quel- 
conque de la commune, de la province ou de l'état, qu'au- 
tant qu'elle se conformerait aux conditions de la présente loi. 
Sur une interpellation adressée au ministre de l'intérieur sur 
le sens et la portée de cet articlë, M. Nothomb avait dit que le 
concours du clergé était une des conditions légales de l'exis- 
tance de l'école; d'où il fallait conclure que si le clergé refusait 
son concours, son refus entraînéfait le retrait des subsides al- 
loués à l'école. Pour attónuer là tendance d'un pareil article 
qui donnait au elergé un droit de vie oh de mort sur les écoles 
publiques, leministrede l’intérieùr proposa une nouvelle rédac- 
tionde l’ Art. 21 portant en termes exprès que, pour que les sub- 
sides soient retirés, il faudra qu'il y ait des abus constatés et 
que l'autorité devait en connaître. Après uneassez vive dis- 
cussion, la nouvelle rédaction del'Ärt. 21 a été adoptée et ce 
vote a terminé la discussion de la loi sur l'enseignement pri- 
maire. ; 

Dans sa séance d’hier, la Chambre a procédé au second: vote 
de la proposition relative à la restitution À accorder dux mar- 
chands de vin. M. le ministre des finances a persisté à soutenir 
que ces marchands n’avaient droit à aucune indemnité; mais, 
la Chambre maintenant sa première décision, a arrêté 
qu'une réduction égale à celle résultant de la conventien du 
18 juillet, serait accordée. Ensuite une discussion s'est ólevée 
au sujet de l'ordre du jour. 

Sur les observations du ministre des finances, il a été entendu 
que le projet d'emprunt pour l'achevement‘des chemins de fer 
seráit discuté le plus tôt possible et-én outre la Chambre a dé- 


 villede Bruxelles serait diecutée immèêdiatement après le se- 
cond vote du projet de loi sur V'instruction primaire. 
— DIM ne , -_ 


cidé que le projet de loi relatif à la'convention conclueavec-la_ 





ANNONCES. 
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à la proximité du Bois , | 

dans un des quartters les plus convenables de | 
La Haye, un Appartement Meublé , df 

composé de quatre pièces, où l’élégance et la bonne tenue se réunissent 8% 
tout le comfort désirable, avec la vue “et la jouissance d'un grand et joli 
jardin attenant à la maison. On aurait de’ plus la facilité de se faire servir 888 
repas dans ses appartemens , soit par jour, soit par abonnement au mois. 
“ S’adresser pour les renseignemens au Journal de La Haye. 
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AUX AMATEURS DE ( ANCIENNES,. 


_GESTAS , logé cher Mate Francoise Massart & Comp:i, 





rue dite Korte Achterom, a l'honneur de prévenir. MM. les Amateurs de GA 
vures anciennes qu’il possède un bel assortiment de sujets trös-intéressú 
et exécutés d'après les maîtres les plus célèbres, tels que des Rembrant, GE 
lot, Albert Durer, Waterloo, Teniers et Rubens ; il a en outre un grand «ss 
timent d'autres belles gravures pour encadrement. IÌ espère, par la ma 
cité de ses prix, mériter la confiance des amateurs qui daigneront lui ren 
visite ou le feront demander chez eux. 4600 
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